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Patrimoine  Kazuyuki Ishiyama soutient 
au Japon les œuvres de Le Corbusier

Ronchamp :
des soutiens à Tokyo

Lure. « Quand  les  cerisiers
seront en fleurs, on fera ve­
nir à Tokyo les membres des
dix­sept  sites  Le  Corbusier
inscrits au patrimoine mon­
dial  de  l’Unesco »  avance
Kazuyuki Ishiyama. Ce sera
donc  au  prochain  prin­
temps.  Kazuyuki  Ishiyama
est  un  ancien  chef  d’entre­
prise.  Il  est  surtout  un  des
mécènes qui,  au  Japon, dé­
fend  depuis  une  dizaine
d’années  l’inscription  des
œuvres de l’architecte suis­
se Le Corbusier au patrimoi­
ne  mondial  de  l’Unesco.
C’est chose faite, depuis di­
manche  dernier.  « À  Tokyo,
cela a été un grand moment
de  joie » décrit  le président
Ishiyama. Il montre sur une
tablette quelques photos en­
voyées depuis Taito, l’arron­
dissement  de  Tokyo  où  est
implanté le musée d’art oc­
cidental  construit  par  Le
Corbusier. À l’autre bout du
monde,  près  du  musée  qui
est un des dix­sept sites re­
tenus  par  l’Unesco,  une
« fan  zone »  permettait  de
suivre  en  direct  les  débats
du congrès du Comité du pa­
trimoine  mondial,  le  week­
end dernier, à Istanbul.

Axe Ronchamp­Tokyo
« On  s’est  rencontré  à  Is­

tanbul,  où  la  délégation  ja­
ponaise  était  composée
d’une  vingtaine  de  person­
nes »  décrit ,   admiratif,
Benoît  Cornu,  le  président
de l’association des sites Le

Corbusier qui recevait, hier
à  Ronchamp,  Kazuyuki
Ishiyama  et  Terumi  Nara.
« On est toujours étonné de
l’intérêt des Asiatiques pour
l’œuvre  de  Le  Corbusier »
lui  livre Jean­Jacques Virot,
qui  veille  à  la  préservation
de la chapelle de Ronchamp.
« Pour ceux qui aiment l’ar­
chitecture, c’est un peu com­
me le chemin de Compostel­
le » image M. Ishiyama, qui
connaît  déjà  parfaitement
les autres sites français ins­
crits   au  patrimoine  de
l’Unesco. La chapelle, c’était
pour  lui  une  découverte.
« Parce  que  ce  n’est  pas  le
plus  accessible »  livrait­il.
Sous­entendu, depuis Paris.

La  délégation  japonaise
rappelait  l’historique  de  la
construction  du  musée  de
Tokyo, qui reçoit 10 000 visi­
teurs chaque jour. « Après la
guerre,  les  Japonais  étaient
très attachés à l’idée de re­
construire. C’est là qu’ils ont
fait  appel  à  Le  Corbusier »
résume­t­il.  La  même  logi­
que a prévalu à Ronchamp.
Tokyo  a  accueilli  ces  der­
niers  jours  une  exposition
importante  sur  l’architecte.
« Nous avons prêté quelques
plans » précise Jean­Jacques
Virot. Jean­François Mathey,
le vice­président de l’Œuvre
Notre­Dame  du  Haut,  pro­
priétaire  de  la  chapelle  s’y
est  d’ailleurs  rendu  pour
animer  des  conférences.
L’axe  Ronchamp­Tokyo  est
ouvert.

Olivier BOURAS

K Kazuyuki Ishiyama découvrait, hier, la chapelle Notre­Dame du 
Haut, à Ronchamp. Photo ER

Insolite A la tête de huit comédiens de la Francomtoise de rue, Jacques Livchine, codirecteur du Théâtre de l’Unité, 
propose, tous les samedis jusqu’au 13 août, une déambulation sur le passage du temps au centre­ville de Besançon

Horloge, dieu sinistre et comique !
Montbéliard.  Courant  juin,
les deux crash­tests ont été,
de l’aveu même des intéres­
sés,  « une  vraie  catastro­
phe ».  Ce  qui  devrait  signi­
f i e r,   s i   o n   s e   f i e   à   l a
superstition du monde artis­
tique, que la première, ce sa­
medi à 18 h, depuis la place
Granvelle, va être une belle
réussite. À la demande et à la
commande de la Ville de Be­
sançon,  la  Francomtoise  de
rue  (collectif  de  troupes
tout­terrain  de  la  région)  a
répondu présent.

Sous la houlette de Jacques
Livchine,   comédien   e t
« metteur en songes », codi­
recteur du Théâtre de l’Uni­
té (Audincourt), huit acteurs
vont  déambuler  et  jouer
autour de la formidable his­
toire du temps, le thème pré­
féré de la capitale comtoise.
« Ces  quarante­cinq  minu­
tes  de  spectacle  représen­
tent  les dernières dans une
vie »,  détaille,  mystérieux
mais  souriant,  Jacques  Liv­
chine. « C’est très drôle. »

Nous voilà rassurés, la tra­
me  initiale  de  la  mort  ne
nous  ayant  pas  immédiate­
ment fait bondir de joie !

Pas de promenade 
des bois

Vu à la fois les précédents
de  la  Francomtoise  et  ceux
du  Théâtre  de  l’Unité  (no­
tamment connu pour les in­
terventions  très décapantes
de  ses  BIT :  brigades  d’in­

terventions  théâtrales),  on
peut penser que le côté hu­
moristique ou, du moins, ab­
surde du tic­tac de l’horloge,
sera  effectivement  exploré.
À  plusieurs  reprises :  ce
« Remettons  les  pendules  à
l’heure »  (titre officiel)  sera
joué tous les samedis, même
lieu,  même  heure,  même
gratuité, jusqu’au 13 août in­

clus.
Pas  de  quoi  bousculer  les

agendas  estivaux,  en  géné­
ral  chargés,  des  différentes
troupes  et  notamment  du
Théâtre de l’Unité. Pour une
fois, les Audincourtois, habi­
tués à naviguer du Chili au
festival  d’Aurillac,  du  festi­
val  de  Chalon  dans  la  rue
(ci­dessus) à Amiens,  affir­

ment  que  la  pause  estivale
en  sera,  cette  année,  vrai­
ment  une.  À  cela  deux  rai­
sons. D’abord les baisses de
subventions qui touchent les
troupes, mais aussi  les scè­
nes  et  les  différents  festi­
vals.

Ensuite,  évidemment,  les
attentats et  la  reconduction
de  l’état  d’urgence.  « Nous
avions  des  engagements

verbaux »,  soupire  Hervée
De  Lafond,  codirectrice  du
Théâtre  de  l’Unité.  « Ils
n’ont  pas  été  suivis  d’ef­
fets. » Même si elle fustige ce
« climat de peur » et ce tout
sécuritaire, qui plus est peu
efficace,  la  comédienne
comprend aussi certains or­
ganisateurs sous pression.

D’autant  que  si  quelques
spectacles de l’Unité, en in­
térieur  (« 2 500 à  l’heure »),
ou plus classiques, comme le
Parlement, sorte d’agora ar­
tistico­démocratique, joué il
y  a  quelques  jours  à  Mul­
house,  sont  relativement
aisés  à  encadrer,  d’autres
sont impossibles à maîtriser.
Comme  l’excellent  « Mac­
beth  en  forêt »,  joué  plu­
sieurs  fois  dans  les  bois
comtois, mais où les specta­
teurs et  les comédiens évo­
luent  au  milieu  des  arbres.
C’est  d’ailleurs  principale­
ment  ce  dernier  spectacle
qui a été annulé, pour diffé­
rentes  dates  hexagonales,
cet été.

Le  Théâtre  de  l’Unité
compte cependant se rattra­
per dès la rentrée, en propo­
sant,  dans  toute  la  France,
plusieurs séances du Parle­
ment  et  en  reprenant  à
Audincourt  les  Kapouch­
niks,  revue de presse  théâ­
tralisé, politique et satirique.
Entre  l’état  d’urgence,  les
primaires  et  les  élections,
sûr que, dès le 17 septembre,
les sujets ne vont manquer !

Sophie DOUGNAC

K En juin, Jacques Livchine en tête et ses comparses ont offert une meule de comté pour fêter « l’union 
sur l’Ognon », des troupes bourguignonnes et comtoises. Photo d’archives ER

Économie Fonds structurels « classiques » et financements Interreg de projets frontaliers ont été adoptés

Distribution de crédits européens
Besançon.  L’ancienne  Région 
Franche­Comté  était  de  lon­
gue  date  « autorité  de  ges­
tion » des fonds européens du 
programme  Interreg,  consa­
cré à la coopération transfron­
talière franco­suisse dite « de 
proximité ».  Cette  mission, 
elle l’assumait aussi au profit 
de  la  Région  Rhône­Alpes 
dont deux des départements, 
l’Ain et la Haute­Savoie, sont 
concernés. L’État, depuis, lui a 
transféré la responsabilité des
fonds  structurels  plus  classi­
ques,  FEDER  (développe­
ment régional), FEADER (dé­
veloppement agricole et rural)
et, partiellement, FSE (social).
Entre­temps,  sont  également 
survenues les fusions territo­
riales,  de  la  Franche­Comté 
avec la Bourgogne et de Rhô­
ne­Alpes avec l’Auvergne.

Loisirs multisaisons
L’octroi  de  la  manne  com­

munautaire, dans le cadre dé­
fini  par  Bruxelles,  est  donc 
l’une  des  missions  majeures, 
et surtout stratégiques, qui in­
combent à la nouvelle collecti­
vité  sur  l’ensemble  des  huit 
départements  qui  la  compo­
sent. En raison de l’effet levier
qui en découle, ces fonds étant
toujours abondés par les par­
tenaires  publics  et  privés  de 
chaque projet retenu, ses con­
séquences pour l’activité éco­
nomique et l’emploi sont im­

portantes.
En juin et juillet, deux « co­

mités  de  pilotage »  se  sont 
réunis  pour  décider  de  nou­
velles  affectations  de  crédits, 
en tout 233 dossiers représen­
tant  un  engagement  de 
9,109 M€, selon la Région. On 
sait que cette dernière, grâce à
une loi récente, partage doré­
navant avec l’État la direction 
de la politique forestière et de 
valorisation  des  bois.  Rien 
d’étonnant, dès lors, à ce que 
cette  activité  soit  privilégiée 
dans plusieurs secteurs d’in­
tervention  de  l’Union  euro­
péenne. Ainsi, au titre des 58 
projets qui ont été choisis dans
le cadre du FEDER, une cin­
quantaine de sylviculteurs, de 
salariés forestiers, de proprié­
taires, gestionnaires d’exploi­
tations du côté Bourgogne bé­
néficieront  de  cycles  de 
formation (techniques, juridi­
ques, fiscaux, environnemen­
taux)  pour  une  gestion  plus 
durable de la ressource. À no­
ter qu’une scierie sera aidée à 
hauteur de 315 515 € (8,07 %) 
pour l’acquisition d’un canter 
circulaire de reprise d’un coût 
de 3,882 M€ qui lui permettra 
d’atteindre, dit­on, une vitesse
de sciage inégalée. Enfin, ver­
sant Rhône­Alpes et Genève, 
le  projet  Formicable,  pour 
l’extraction du bois coupé des 
parcelles forestières sur fortes
pentes, a été sélectionné.

On notera en outre, dans cet
inventaire de subventions à la 
Prévert, des soutiens à la cul­
ture.  La  Saline  royale  d’Arc­
et­Senans  recevra  492 000  € 
pour son initiative « Images et 
sons  numériques »,  qui  pré­
voit  notamment  des  projec­
tions,  les  soirs  d’été,  sur  les 
façades dessinées par Claude­
Nicolas Ledoux et  la  réalisa­
tion  d’une  vidéo  pour  pro­
mouvoir  le  site  près  des 
opérateurs  touristiques. 
Quant  au  projet  d’aménage­
ment d’un circuit de randon­
née  par  la  communauté  de 
communes  du  Mont  d’Or  et 
des  Deux  Lacs,  qui  mise  sur 
les  loisirs  nature  « multisai­
sons »,  il  bénéficiera  de 
58 986 €. Cela permettra à ses 
promoteurs  de  finaliser  leur 
signalétique  et  de  mettre  en 
place des  infrastructures né­
cessaires,  un  coup  de  pouce 
qui se monte à 25 % de la factu­
re globale.

Gestion du risque radon
Mais l’une des spécificités de

la  Franche­Comté,  que  la 
Bourgogne  découvre  depuis 
peu, c’est le programme Inter­
reg. Ses vertus sont connues. 
Au­delà  des  opérations  qu’il 
finance,  dans  l’Arc  Jurassien 
et aux alentours de Genève, il 
permet  des  rencontres  et 
échanges entre partenaires de
ces  deux  pays  aux  organisa­
tions administratives et règles 

juridiques si différentes. Côté 
suisse,  depuis  l’extension  du 
périmètre d’Interreg, les can­
tons de Berne, Fribourg, Ge­
nève, Neuchâtel, de Vaud, du 
Jura et du Valais sont parties 
prenantes d’une programma­
tion  2014­2020  à  laquelle  ils 
apportent leur écot, les 66 M€ 
du  FEDER  accordés  par 
Bruxelles  pour  ces  coopéra­
tions  étant  complétés  par 
50 millions de francs suisses, 
contributions  fédérales et  lo­
cales incluses. En profitent cet
été quatorze projets dont Se­
rious  Game­TMS  (UTBM  et 
Haute École Arc de Neuchâ­

tel)  pour  la  prévention  des 
troubles  musculo­squeletti­
ques dans les industries hor­
logères  et  automobiles ;  JU­
RAD­BAT  (Université  de 
Franche­Comté et Haute Éco­
le d’ingénierie et d’architectu­
re de Fribourg) pour la gestion
du risque radon ; Territoires et
Innovations  II  (Chambre  in­
terdépartementale  d’agricul­
ture Doubs­Belfort et Fonda­
tion  rurale  interjurassienne) 
pour le renforcement des cir­
cuits courts et  la valorisation 
de  l’agrotourisme.  Entre 
autres exemples.

Jean­Pierre TENOUX

K La Saline royale d’Arc­et­Senans recevra 492 000 € pour son 
initiative « Images et sons numériques ». Archives Sam COULON

Rock
Gilmour, c’est ce soir

Besançon. L’ex­Pink Floyd, 
David Gilmour, a toutes les 
chances de se trouver en 
Franche­Comté ce soir.
Il donnera accompagné d’une 
dizaine de musiciens et 
choristes, un concert à la 
Saline royale d’Arc­et­
Senans. Près de 19 000 
spectateurs sont attendus. Le 
début du concert est prévu à 
21 h. L’ouverture des portes 
est à 18 h.
Attention, l’importance des 
mesures de sécurité pourrait 
retarder l’entrée.
Il reste des places (la 
capacité de la saline est de 
20 000 personnes). On 
pourra encore acheter des 
billets aux guichets installés 
dès 15 h à l’entrée du site.

Le stationnement sera 
payant, il en coûtera 10 € 
pour stationner son véhicule 
dans les parkings aménagés 
pour l’occasion.
La fin d’après­midi pourrait 
être orageuse aujourd’hui 
sur Arc­et­Senans.

K David Gilmour. DR

Sciences  L’institut FEMTO­ST à l’honneur

Un prix international pour un chercheur bisontin

Besançon.  Il  a  reçu  le  prix
scientifique  international  ce 
jeudi à Paris. Micky Rakoton­
drabe, 38 ans, maître de con­
férences  à  l’université  de 
Franche­Comté et chercheur 
au sein de l’institut FEMTO­
ST, s’est vu remettre le « Big 
On  Small  Award »  pour  ses 
travaux  en  micromécatroni­
que.

Au carrefour de l’automati­
que,  la mécanique,  l’électro­
nique et l’informatique, cette 
discipline  du  petit  permet 
d’imaginer la microrobotique
de demain, celle qui sauvera 
des  vies  en  médecine,  celle 
qui permettra à l’industrie du
petit  de  faire  du  micro­as­
semblage.

Originaire  de  Madagascar,
Micky Rakotondrabe est arri­
vé en France en 1999. Ce fut 
tout  d’abord  des  études  à
Lille, un DEA à Lyon, avant 
de venir à Besançon pour sa 
thèse.  L’homme  a  ensuite 
gravi tous les échelons. Il se 

distingue aujourd’hui par ce 
prix qui vise à récompenser 
un chercheur de moins de 40 
ans pour l’excellence de son 
activité  et  son  rayonnement 
international.

Le  chercheur,  aussi  inscrit
dans  l’excellence soit­il,  sait 
pourtant parler de sa discipli­
ne avec simplicité. « Mon tra­
vail consiste à comprendre ce
qui  se  passe  à  l’échelle  du 
petit et inventer des systèmes
adaptés à cette échelle, com­
me des microrobots, des mi­
cropinces. » Un exemple : un 
micro­actionneur  peut  être 
imaginé  avec  un  matériau
piézoélectrique.  Reste  à  sa­
voir comment le commander 
dans  un  environnement  où 
chaque  variation  de  tempé­
rature est un changement cli­
matique,  chaque  mini­choc, 
un tremblement de terre. « Il 
suffit alors de créer un algo­
rithme qui prenne en compte
l’ensemble  des  caractéristi­
ques. »

Voilà pour la méthode. Mais
à quoi peut servir un action­
neur piézoélectrique ? Il peut
être développé pour des mi­
croscopes à force atomique.

Eric DAVIATTE

K Micky Rakotondrabe.
Archives Ludovic LAUDE


